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facilitait l'extenninatioii : c'était itn jeu de l'y surpremlre et

l'arbre était préservé.

Telle était dans son ensemble, d'après les documents qui

nous ont été conservés, la protection des plantes chez les Ro-

mains. Les remètles (pie nous venons d'énuméter ne présen-

tent rien tle coniplitpié et réduisent à \xu de chose la phar-

macojiée agricole des anciens. Le chemin i>arcouru en cette

n^ jère est-il si long? Il est notoire que nos nombreux et

énergi(|ues insecticides produisent d'autres résultats; mais

il est à remarquer que les grandes découvertes, en fait de

métlKHles antii)arasitaires, ne remontent (|u'à tpiarante ou

cimjuante ans et <|ue leur vulgarisation est tout à fait ré-

cente. C'est aujouni'hui chose facile de détruire les ennemis

des plantes: on réussit jucme à retarder dans une Iwnne me-

sure rai>i)arition des rtcau.\. Les résultats accpiis laissent en-

trevoir (juavant \)t\\ le contrôle des parasites des plantes sera

pres(|ue parfait. Les Romains garderont t|uand même le

mérite «le mms avoir tracé la voie, et c'est une chose ipie

nous sommes trop stnivent iKirtés à oublier.


